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K (Katia) 2017 09 05
Prions pour les âmes séparées qui ne peuvent se réjouir dans leur plénitude de la
splendeur du Ciel parce que le corps leur manque. Il faut du temps pour s’appri-
voiser dans une autre dimension qui est envol.
Apprendre à voler  et  apprendre à aimer tout en même temps, c’est un travail
acharné. Non, nous ne chômons pas ici, la distraction n’est pas de ce lieu, mais
l’apprentissage studieux, épanoui de l’âme qui rêve de l’accomplissement et s’y
acharne. Nous devenons des êtres d’amour, nous apprenons chaque jour à nous
séparer d’une peau de plus pour atteindre un jour la Béatitude éternelle.
Goûte mon cœur, il est irisé des champs de Dieu et, comme un berger regroupe le
troupeau, il regroupe tes pensées vers le Très-Haut et te pousse à nous rejoindre
dans le silence de Dieu, l’hymne suprême à l’amour. J’apprends et je vis. Je vis et
j’apprends.  J’apprends  à  demeurer  pierre  pour  graver  en  moi  les  tables  de
l’amour.

K 17 09 16
Nous recevons tant et tant ici. La chair n’est plus un obstacle, nous vivons avec
notre  corps  spirituel.  C’est  pourquoi  il  est  souvent  difficile  de  vous atteindre,
parce que vous avez encore la matière. Par toi, je te le dis, je te l’ai dit, mon envol
a été plus haut et maintenant c’est à moi de t’apprendre aussi à voler plus haut
dans ces sphères terrestres.

Car le seul appel, l’unique appel, le véritable appel n’est pas en bas, chez vous sur
la terre, mais bien ici, vers les hauteurs de Dieu ! 
Et quand Christ vient nous voir, Il nous éduque aussi, comme pour ses apôtres
sur terre.
C’est le plus bel enseignement que j’ai jamais entendu, les plus belles paroles ja-
mais prononcées, le plus bel amour jamais vu, jamais rencontré !
Ah, si je pouvais te dire tout ce que je vois et j’entends, mais le moment n’est pas
encore venu.

K 17 09 26
Nos corps spirituels se nourrissent de lumière et s’épanouissent en la lumière.
Plus Sa lumière nous inonde et nous pénètre, plus nous devenons lumière. Ainsi
nous sommes de plus en plus attirés vers le haut où Sa lumière vient transcender
nos êtres.
C’est une symphonie de couleurs, mais de couleurs du Ciel : bleue, rose, blanche,
or, jaune, enfin pour moi, Katia. Et c’est doux, comme si les couleurs t’effleu-
raient le corps et le pénétraient pour mieux l’illuminer. Les couleurs ici ne sont
pas stagnantes, mais elles sont vivantes, sans cesse en mouvement et ce, d’azur
en azur, de demeure en demeure.

K 17 10 30
Nous attendons de vous que vous vous réveilliez à la vie de la terre et aussi à celle
d’ici. Nous attendons de vous notre union, que nous travaillions à la sauvegarde
de la terre et des hommes, à leur développement dans la Lumière, selon ce qu’ils
ont été créés. 



K 17 10 15
Ici, mes maîtres sont bons et je suis heureuse d’être avec eux. Ils m’apprennent le
discernement, la voie de la sagesse et savent me donner du temps pour que je
passe de longs moments en méditation. Fais de même, la méditation est trans-
cendance. Elle élève le cœur de l’âme vers les hauteurs de Ses palais et nous fait
goûter à la joie plénière et toute pure de Sa Présence. Elle élève nos êtres et nous
met en union directe avec Lui. J’aime ces temps de pur amour et pour moi qui
suis une passionnée, je trouve là toute ma nourriture.

K 17 10 26
Je vis avec vous tous toujours, tout en menant une vie très active ici, en plein
Ciel de Dieu. L’âme dégagée du corps a une énergie au centuple. C’est comme si
nous étions libérés d’un poids, d’une lourdeur et, pour rien au monde, nous ne
souhaiterions faire marche arrière, bien au contraire ! Plus nous montons et plus
la Lumière, une Lumière de plus en plus vive, de plus en plus dense en même
temps que de plus en plus transparente, nous attire et fait grandir notre âme.
C’est comme si cette Lumière était vivante et elle l’est car elle nous enseigne, tout
est vivant ici, tout est vie :  elle nous montre les chemins d’amour à gravir, elle
nous illustre aussi la vie des grands saints qui ont suivi le Christ et elle nous ap-
prend à marcher dans les voies de la lumière, de la paix et de l’amour.
Ô, que j’aime le parchemin que nous parcourons ici ! Comme j’aime le filigrane de
cette vie où l’amour est à la fois tissé dans nos vies et dans nos âmes, en même
temps qu’il est intissé dans tout ce qui vit et qui vibre autour de nous.

L’amour emplit tout. Il n’est pas seulement une mélodie mais il est un état. Il est à
la fois palpable et impalpable, mais il remplit l’univers, il le fortifie et le comble.
L’amour est la vie et la vie ne peut pas être sans l’amour et c’est d’une telle perfec-
tion que c’est inexprimable. Pardonne-moi si je ne puis mieux m’exprimer pour te
faire/vous faire entrer plus avant dans la compréhension de notre état ou de nos
demeures, mais l’amour est un Tout qui emplit tout, qui invite tous, qui trans-
cende et qui magnifie tout. Il est comme une eau qui s’infiltre dans tous les inter-
stices et qui à la fois nourrit et adhère les éléments entre eux. Il est le ciment de
tout ce qui vit, mais un ciment vivant, animé, comme une tierce personne.
Et l’amour engendre l’amour, plus vous aimez et plus l’amour s’étend. Il se dis-
perse et se fond dans tous les univers et il forme un magma de paix et de feu qui
relie tout en lui. Et ce magma, cette grosse boule d’amour qui sur son passage en-
grange tout amour, on peut ou on pourrait dire qu’il s’agit du Père qui met en Lui
toutes nos vies d’amour, pour les faire fructifier en un immense pressoir qui ne
retient que le suc du fruit et le nectar, pour mieux emplir l’univers d’une fra-
grance à nulle autre pareille.

D’ici, je vous aime, non comme avant, mais d’un amour à la fois démesuré, sans
marge aucune, en même temps que plein de petites frontières pour lui donner an-
crage et stabilité.
Car l’amour est une force, il est une puissance. Il est tel un aimant qui fait adhé-
rer à lui ce qui lui revient.

Ici, mon amour est non seulement transcendé, mais il est pour tous et chacun ; il
est tel un feu qui brûle ce qui est mauvais et qui engrange tout ce qui fait fructi-
fier. Bref, c’est un amour purifié et purificateur, loin des concupiscences et des



désirs de la chair. Un amour dans sa pureté originelle qui fait de lui le maître de
tous les temps ; et  tous les amours, les petits amours des hommes, se juxta-
posent les uns aux autres pour fusionner à l’Amour, pour demeurer en l’Amour
qui Lui est mais aussi se transforme en terre de nourriture pour toutes les créa-
tures que nous sommes, les terrestres et les célestes.
Et cependant, je garde en moi, chacun garde en lui ses expressions de la terre,
ses liens propres et sa généalogie. Mais le lien familial est très fort, très prégnant,
il ne s’oublie pas. Ce qui est étonnant ici, c’est de connaître nos antécédents fami-
liaux, de trouver ou de retrouver ceux qui nous ont précédés, ceux qui nous ont
devancés ou que nous n’avons jamais connus sur terre et avec qui les liens sont
forts. C’est une belle découverte que de les connaître et que de pouvoir mettre un
visage,  une lumière sur un parent proche familial  inconnu et cependant aimé
dans l’inconscient de nos âmes sur la terre.
J’apprends beaucoup ici et ma soif d’amour, dépossédée d’elle-même, prend pos-
session de tous les nouveaux visages aimés et aimants. 
Ma passion est au comble de la joie. Il y a beaucoup d’échange et nous apprenons
chacun des uns et des autres. De plus, l’intelligence n’a pas de barrière, elle est
comme décuplée et rapide. Aussi apprenons-nous vite et d’une joie sans cesse en
éveil ainsi que renouvelée. Si ton amour pour moi est encore étroit, terrestre, le
mien ici maintenant est dilaté, ouvert, il absorbe tous les horizons de ce qui est
bon, constructif pour tous et bienveillant.

C’est une source de vie inouïe, pleine de splendeurs, de découvertes et de mer-
veilles mais au sens de grandeur. J’aurais hâte de partager avec toi et pourtant, si
le temps me presse, il ne peut me bousculer puisque maintenant je commence à
entrevoir, et c’est encore un grand mot, le temps ou le lieu de l’Éternité. Je sais
que mon cœur t’attend et rêve de te soulever vers toutes les sphères que je tra-
verse et où j’apprends, je grandis, je me fortifie, tout en fortifiant et aidant les
autres.

Nous sommes tous unis et travaillons chacun pour un même plan, dans une
même osmose, pour que l’Amour, Lui, soit reconnu et respecté et aimé de chacun.
Nous œuvrons pour l’Amour, dans l’Amour et  avec l’Amour. Tout circule entre
nous, tout est fluide. Nous nous parlons par la pensée, comme je le fais avec toi.
C’est comme une transmission. Comme si chaque grain de blé rencontrant un
autre grain de blé remplissait le silo d’un brun-or qui ravive la couleur de l’en-
semble.

J’ai hâte, l’amour est ma hâte. Voilà comme se transforme mon caractère passion-
né et aimant. Et ici, mon amour est décuplé. Il enlace mais sans laisser de trace.
Il n’enferme pas mais il transcende. Ô, comme je suis heureuse de vivre ainsi,
tout en aimant à la folie et sans souffrir ! Un amour qui donne tout, qui reçoit
tout,  qui engrange tout pour mieux redonner et  redonner encore,  pour mieux
transmettre et offrir l’amour reçu !

K 17 11 11
La vie humaine est infinie et nous offre des ressources insoupçonnées. Notre in-
telligence s’élargit, car il n’y a que dans l’élargissement que l’homme s’épanouit et
trouve son épanouissement. De boutons de rose que nous étions sur terre, nous
devenons des pétales qui éclosent et parfument tout à la fois nos chemins et les



vôtres, puisque chaque éclosion nous fait grandir dans la connaissance et dans
l’amour et, de fait, vous fait grandir et évoluer aussi, de par la communion des
saints, puisque nous sommes toujours unis et bien plus unis encore que lors de
notre vivant sur terre car nos esprits, libérés du poids des contingences de la ma-
tière  peuvent  voler  et  s’élever1 plus  librement.  Nous  apprenons et  continuons
d’apprendre et d’évoluer mais avec beaucoup plus de facilité et de rapidité.
En l’Amour tout est sublimé et multiplié. L’amour est le moteur de tout ce qui
existe, mais le moteur en beauté et en positivité. Tout est pour la construction de
l’homme dans le sens de son épanouissement plénier et toujours au service de la
communauté. Ici, ce n’est pas chacun pour soi, mais chacun avec chacun et avec
soi, pour la communion et pour faire grandir celle-ci en un vaste champ d’amour
et de connaissance partagée, pour l’évolution de chacun. C’est une immense en-
traide : l’éducation de la réelle charité qui se dispense pleinement de chacun à
chacun. Il n’y a pas de laissés pour compte. Chacun a la même valeur, ni grand ni
petit, mais tous au diapason dans le Ciel. Le petit, l’opprimé de la terre est celui
qui ici sera le plus grand. Les concepts sont changés parce que ceux de la terre
sont anéantis, ils sont souvent faux et injustes devant l’amour, donc ils n’ont pas
de raison d’être dans le Royaume de justice et de paix.
C’est un autre apprentissage puisqu’il n’a pour seul gouvernail que Christ et nos
regards sont donc détournés de leurs paupières pour être ouverts sur l’infini et
l’infinité de l’amour qui n’a de concept fermé aucun. Le rendez-vous est pour cha-
cun et nul n’est délaissé ni abaissé, mais il est au contraire élevé et surélevé pour
lui donner justement sa pleine mesure et le faire avancer le plus parfaitement
dans la perfection, pour et par laquelle chacun a été créé. Pas de différence et
donc une entraide commune de l’amour où chacun a sa place et trouve sa place !
C’est un sujet de joie et de repos qui nous permet de nous épanouir en plénitude :
chacun en soi et  chacun avec les autres. Pas de bataille,  pas de dispute, pas
d’ego,  mais  une  entraide  continuelle  et  un  amour  continu  dans  le  vent  de
l’Amour ! Tu vois, petit être d’amour, à quoi vous êtes tous appelés et tu compren-
dras combien nos retrouvailles de l’autre côté du voile sont splendeur et béati-
tude.

La plénitude nous habite et notre intelligence est décuplée puisqu’elle est désha-
billée de toutes les illusions des tentations de l’orgueil et du petit sur-moi diabo-
lique et malfaisant puisque destructeur de l’être. Nous vivons ici dans la pleine di-
mension de toutes nos capacités créées pour être parfaites.

K 17 12 10
Le fondement de la vie ici est l’amour. Tout est basé sur l’amour, sur le devenir
ensemble et sur l’entraide continuelle dans l’amour. C’est un superbe épanouisse-
ment pour l’être, une magnifique école de vie. Ah, si la terre était ainsi vêtue,
alors il n’y aurait que du beau et tout le bien, toute la bonté seraient à l’honneur
et il n’y aurait ni conflit, ni pauvreté, ni vouloirs de gains superflus et dérisoires et
destructeurs aussi ! 
Ici, nous apprenons avec l’Amour, Lui, à travailler à l’amour et à toujours ense-
mencer dans l’amour pour que tout ce qui vit dans toutes les galaxies soit nourri
d’amour qui donne vie et continuité de vie à tout ce qui est créé. Il n’y a pas de
désordre mais un gain pour chacun, identique et porteur d’évolution. C’est un
même plan pour chacun et un plan d’amour. Celui qui a une connaissance plus

1) S’entend au sens d’envol vers le haut et aussi d’élévation en terme d’intelligence.



évoluée enseigne celui qui lui est inférieur et tout cela sans porter aucun senti-
ment de supériorité ou d’infériorité. 

Chacun reçoit un enseignement qui lui est adapté au fur et à mesure de son évo-
lution. Et, comme l’enseignement est basé uniquement sur l’amour et en l’Amour,
il n’existe qu’une immense entente, une fabuleuse entraide car nous souhaitons
tous pour chacun le plus grand bien. 
Nous travaillons ensemble et nous évoluons ensemble pour que tout l’univers soit
en harmonie et nous luttons contre toutes les forces contradictoires et de destruc-
tion que sont les parties inférieures et les anges mauvais qui cherchent à détruire
le  plan - indestructible d’ailleurs - le  plan de Dieu-Père  Amour. C’est pourquoi
nous sommes toujours ensemble, dans un monde-espace d’union pour contrecar-
rer les forces malfaisantes qui vous entourent et font tout leur possible pour vous
faire chuter. 

K 17 12 25
Mort fait son œuvre dans le cœur des hommes, mais mort est cadavre et nos
cœurs sont vie, nos âmes sont joie, nos esprits debout resplendissent de l’Amour
et en l’Amour de Père et notre vie est plus resplendissante que jamais, bien plus
resplendissante que celle que nous avons connue sur terre. 

K 18 01 19
Aidés de nos aînés nous pouvons avancer. C’est la longue chaîne de l’amour les
uns pour les autres et les uns avec les autres, enseignée par Christ, qui nous relie
dans l’Éternité. La vie toujours continue. L’âme et l’esprit, toujours à l’affût d’un
nouvel envol, travaillent et glanent de sphère en sphère pour atteindre l’ultime.

Ici, notre énergie n’a pas de frontières, nous avons changé de corps et le nouveau
nous transporte.

Ici, nous devenons avec joie les chercheurs d’or de Son Cœur d’or à jamais ouvert
pour nous accueillir  et  nous dispenser  Ses voies.  Oui,  elles  sont  multiples et
mènent toutes à l’immensité de l’Amour créateur. Cela est si vaste pour nous qui
nous comparons à de petites bêtes de somme face à cette infinitude annoncée et
maintenant ressentie  ! Mais quelle joie et quelle profondeur en nos cœurs que de
nous épanouir et de nous sentir dilatés en Sa Présence toujours aimante, rassu-
rante, rebondissante ! Nous sommes, comme dans la joie du prophète Malachie,
«des veaux bondissants à l’engrais»2. Nouveaux-nés dans une nouvelle Vie, nous
dévorons  tout  ce  qui  nous  est  enseigné  avec  un  appétit  presque  vorace  tant
l’Amour nous éblouit et nous nourrit. Notre soif, bien que désaltérée, ne cesse de
grandir encore et encore pour retrouver le sein du Père-Mère aimé et si aimant.
Nous évoluons dans la vastitude, la plénitude et nous sommes constamment dans
la promptitude d’avancer plus avant encore puisque l’amour n’attend pas et que,
plus nous Le découvrons,  plus notre  faim devient  brûlante d’un désir  qui  ne
s’éteint pas mais au contraire évolue en un cerceau de plus en plus ample. 
Oui, nous avons la foudre en le cœur ! Et comme il est loin le vague à l’âme en
nos cœurs comme nous l’avions par moment sur terre !
Ici, ou tu avances ou tu dépéris. Et la montée du Carmel est si dense et si pleine
que je ne peux que désirer gravir et gravir encore les marches qui me sont don-

2) Cf. [Ml 3, 20]



nées de monter. Mon âme et mon cœur aux abois exultent d’une joie et d’une soif
de plus en plus prégnantes puisque l’Amour n’attend pas. L’amour-passion tou-
jours qui me dévore trouve ici sa mesure à la démesure de ce qui lui est donné de
vivre. Et je découvre alors l’ampleur de mon cœur assoiffé qui trouve en Lui toute
la nourriture de l’amour tant recherché. Oui, il y a violence en les cœurs3 dans la
force de l’amour mais cette violence-là est constructrice en ivresse et en pléni-
tude ; elle est constructive en ce Royaume, si elle fut sur terre destructrice parce
que mal comprise, mal employée, mal vécue, ici elle trouve son autonomie, son
vertige en l’immensité du Cœur du Christ.  Il  n’existe aucune limite à l’amour
puisque l’amour n’a ni frontière, ni camp, ni carcan, il se déploie sur tout l’uni-
vers et en toutes les sphères, il est immanent, incandescent, omniprésent, trans-
cendant et vivifiant !

K 18 01 25
Ici, nous aimons bien les pistes de jeux, elles nous enseignent l’entraide entre
nous et font rebondir en nous la joie de l’enfance sans cesse renouvelée. Nous ai-
mons créer et façonner, sculpter l’amour sous toutes ses formes. Nous gravitons
dans l’espace en plongeurs spatiaux, à l’affût sans cesse de vos pensées d’amour
qui nous font vibrer.

J’ai trouvé la Source aux frontières de l’impossible comme vous dites. Et votre
dicton «à l’impossible nul n’est tenu» se transforme ici : «au possible tous sont ap-
pelés» puisque rien n’est impossible au regard d’amour de Dieu-Père. 
De murs il n’en est plus, de frontières nous les traversons et les traverserons. 

La rencontre de l’Amour4 nous subjugue et la connaissance dans l’amour nous in-
vite à grandir et à porter rameaux en vos cœurs qui nous sont unis. Ensemble
nous continuons à faire fructifier les demeures et les ensemençons mutuellement
de nos amours. Ô, quel déploiement de sons dans tous les univers et les espaces
interstitiels ! Que de rebondissements de couleurs à chaque son d’amour lancé
puis colporté par toutes les ondes qui se joignent et se rejoignent en un immense
concert intergalactique !  L’univers n’a pas de frontières et l’homme non plus qui
est appelé à voler après avoir quitté son vêtement de poids.

J (le Seigneur) 18 03 09
Le Ciel n’est pas une image mais une réalité ; le Ciel est vie, vie d’amour et de
paix, vie d’union, vie d’entente. Le Ciel est un Feu d’amour brûlant qui cependant
ne brûle pas mais consume tout être en Mon amour.

K 18 04 14
Ici tout est plénitude et le travail ininterrompu. Il y a tant d’amour à donner.

Nous aussi avons beaucoup de travail, avec vous mais aussi avec nous, car il
nous est demandé de nous amender, de grandir et de diminuer et seul l’amour et
l’Amour comptent. 

K 18 04 25
Dépêche-toi, je t’attends, moi qui suis là ! Non, nous ne sommes pas du pays des
rêves ni de l’imaginaire, mais bien réels, bien présents, bien vivants, et plus vi-

3) Cf. [Mt 11, 12]
4) Le Christ.



vants que jamais ! Tu as lu l’épisode de Christ avec Nicodème5, oui nous renais-
sons vivants avec Christ ! Et notre vie est belle, si belle, si pleine d’abandon, de
joie, de travail, d’apprentissage de l’amour !
L’amour est entraide, il est don. Toujours nous sommes aussi avec vous, tout en
accomplissant la tâche qui nous est impartie et nous faisons un grand travail sur
nous-mêmes, puisque rien ici n’est abandonné ou laissé. Nous sommes respon-
sables de tous nos actes sur terre et nous faisons ici acte de réparation, nous
construisons nos vies dans l’amour et avec l’Amour, c’est-à-dire Christ. Nous éla-
borons des plans de vie qui nous aident à grandir ensemble et dans une entraide
totale. Tout est amour, tout est acte d’amour.
L’amour est comme un vaste champ vibratoire qui emplit toutes les sphères. Il est
nourriture : «J’ai à manger une nourriture que vous ne connaissez pas»6 dit Jésus
à Ses apôtres. Notre nourriture ici - qui devrait être la vôtre aussi - est de faire la
Volonté du Père parce que Sa Volonté est toujours amour et que dans la Volonté
du Père tout arbre grandit. Tout être fait partie de l’arbre de Jessé, nous sommes
tous issus d’une même branche. Toujours nous travaillons à nous perfectionner
dans l’amour, faites de même et vous aurez la vie en abondance.

Mg (Marguerite) 18 06 09
Nous sommes tous issus d’un même Père et nous allons tous vers une même di-
rection qui est l’apprentissage de la vie éternelle en laquelle nous nous fondons et
en laquelle nous nous perfectionnons dans une entraide mutuelle et bien réelle.
Dans notre Ciel, chacun vit pour aider le prochain à s’élever toujours plus haut et
à se perfectionner en le Cœur de Dieu Père. Le Ciel d’ici  est amour et de cet
amour-là nul ne veut se passer mais au contraire chacun de nous y adhère avec
une profondeur de plus en plus pénétrante et pénétrée de l’Amour de Père.

K 18 07 19
Non, je ne me tairai pas, chaque palier qui est monté est un apprentissage. Nos
demeures, qui seront les vôtres, nous les goûtons, nous les savourons, nous les
vivons pleinement en l’Amour et avec l’Amour. Là est la grande différence entre
vous et nous, nous sommes en l’Amour et nous vivons en l’Amour. Ne soyez pas
aveugles aux demeures du Ciel, vous avez un à-venir à vivre et celui-ci se fera,
comme pour nous, en cet ailleurs que vous appelez Ciel. «Dans la maison de mon
Père, il y a plusieurs demeures»7. Premier pas, donc, où Christ nous dit que la
maison de Dieu est vaste et nous allons là où chacun est appelé et nous évoluons
de demeure en demeure, nous gravissons les échelons, l’Amour toujours à nos cô-
tés qui nous guide et nous enseigne, comme sur terre Il guida Ses apôtres et en-
seigna les foules.
Je ne dirai jamais assez et nous ne dirons jamais assez, nous à qui il est donné
de parler, qu’ici tout, absolument tout, est entraide et amour. C’est pourquoi il
nous est bien difficile de voir et de constater vos hésitations, vos doutes qui anni-
hilent ou diminuent la force de votre foi.

Il n’y a pas à décrypter l’au-delà de la mort, non, mais savoir, connaître avec le
cœur que nous sommes aimés d’un amour que nous ne pouvons concevoir tant il
est lumière et qu’au-delà de nos sens terrestres, nous avons en nous une vie su-

5) Cf. [JN 3, 1-21]
6) Cf. [Jn 4, 32]
7) Cf. [Jn 14, 2]



blime d’amour infini, d’amour sans frontières à découvrir, pourrais-je dire une vie
multiple tant elle a de facettes et cependant une, unique, inviolable, pleine de re-
bondissements ! La joie est au rendez-vous de tous nos parcours. 

K 18 07 21
Nos voix qui se sont tues, nos yeux qui se sont fermés, notre corps qui s’est raidi,
tout cela n’a pas atteint la dimension de l’âme ni celle de l’esprit qui se meuvent
et illuminent dans l’invisible des cœurs. Nous sommes vivants et vivants au cen-
tuple puisque toutes nos facultés sont plus que décuplées. Dans l’envol de toutes
nos dimensions invisibles que sont l’âme, l’esprit, nous évoluons et nous avan-
çons à une allure vertigineuse. Notre âme, libérée du poids de la matière, s’élève
bien plus haut et fort en le Cœur de Dieu puisque nos yeux de l’esprit ne sont
plus aveuglés par l’obscurité de la chair. La transparence qu’était notre état pre-
mier nous est redonnée en plénitude et nous avançons en pleine lumière dans la
Lumière. Nous pouvons être vos guides aussi, si vous le souhaitez, des guides
d’amour et de paix pour vous qui avancez sous le soleil de Dieu, puisque l’unique
Guide est le Christ Lui-même, Lui, né de la Lumière, engendré de Père, consub-
stantiel au Père. C’est une joie profonde que l’Évangile de vie du Ciel. Nous en-
trons dans la perfection de Dieu, nous sommes invités au repas et quand viendra
la grande fusion, nous retournerons alors totalement en Cœur de Père. L’amour
appelle l’amour et l’Amour qui regorge d’amour rappelle à Lui tous les Siens de la
terre. Nous sommes les rescapés des noirceurs de la terre et notre joie profonde,
qui vient de la Sienne et s’unit à la Sienne, est un soleil aux mille facettes dont la
reconnaissance est un tableau d’amour sans fin. N’entrez pas dans la tragédie du
souvenir sombre qui n’a de voie que la terreur et l’enlisement, qui n’a de porte-pa-
role que le mensonge fossoyeur. Élevez vos cœurs à la splendeur des nôtres, ac-
ceptez nos voix qui crient vers vous notre devenir en la Puissance de Père.
Oui, gravez-le en vos esprits : nous poursuivons notre route vivants, vivant d’une
force de vie intense qui foudroie en nous toutes les erreurs du passé, tous les
pleurs envahissants et nous enlaçons d’une fougue inconnue la voie, la nouvelle
vie qui s’annonce à nous, puisqu’elle nous porte à la rencontre de l’Amour, Christ
en personne que nous voyons, que nous côtoyons, avec qui nous sommes unis.
Nous prenons tous le même bateau, nous parcourons la même voie, celle du Res-
suscité et nous sommes tous des ressuscités, des vivants en le Vivant. La joie,
oui, la joie bouleverse et transforme tous nos comportements et nous venons vous
parler d’amour dans le silence des cœurs.

Sublime est la vie au-delà des frontières de la terre, grandiose est la vue qui
s’ouvre à la Lumière du jour, vertigineuse est l’ascension dans les demeures de
l’Amour.  Envol, envol, envole-toi, envole-moi et dans le vol à voile, sachons en-
semble prendre l’envol !

K 18 09 03
Vers le Ciel de mon Père et de votre Père, je crie à plein poumons la joie des res-
suscités. Quelle splendeur que la demeure renouvelée en terre de Ciel !  Ah, si
vous saviez le don de Dieu, si vous pouviez entrevoir l’amour de Père ! Dès le voile
soulevé, vous entrapercevez une infime partie de Sa splendeur, infime, si infime et
cependant déjà si parfaitement éblouissante pour nos yeux faibles et dénaturés.
Une brûlure trop forte entraînerait la cécité, aussi est-il permis que nous avan-
cions à tâtons afin de ne pas être aveuglés par la resplendissante et grandiose Lu-



mière. Ô, comme je suis heureuse de la montée et des paysages traversés ! Tout
est si nouveau de beauté et de magnificence, nul ne peut l’imaginer. Et l’amour
est lumière qui resplendit en toutes les contrées. Plus l’âme s’élève et plus s’éveille
en elle l’incandescence de l’amour, le feu de la lumière, l’immense gratitude d’être
aimée, véritablement aimée, d’un amour que nous ne pouvons nommer. Il n’est
pas de mots devant l’infini resplendissement de l’Amour. Tant de force réside dans
l’Amour, si nous le mesurions sur terre, nous pourrions tout transformer et la
terre retrouverait sa beauté première.

K 18 10 09
Tu sais, la joie de l’accomplissement est ici, nous la vivons. Nous poursuivons le
chemin et nous l’entamons ici, dans le non-temps de votre temps. C’est une dou-
ceur, une recherche, un incessant remaniement de notre être vers l’amour, pour
l’amour qu’est Christ et dans l’amour. 

J 19 01 20
Revêtez l’amour et l’Amour vous vêtira et vous serez Mes boutons d’or dans Mon
Ciel d’azur et Je vous garderai à Ma droite et Je vous ferai visiter Ma Demeure et
vous viendrez au banquet rassasier vos âmes et la béatitude sera votre sourire et
vous vaincrez  sans peur tous les  fossoyeurs de la  terre  et  vous avancerez en
chœur dans le rang de Mes élus et vos vies seront Miennes pour l’Éternité.

K 19 04 10
Vos pensées ne sont pas les nôtres qui sont toutes tournées vers la Lumière, Lui.
Vous, vous gravitez encore autour du noyau de la terre avec des pensées alour-
dies par la matière et le poids du péché.
[…] Vos pensées ne sont pas nos pensées. Toutes nos pensées sont des pensées
d’amour. Nous n’avons pas de regret car le regret attache en arrière, à la charrue.
Nous n’avons plus qu’un seul désir : Le connaître Lui, L’aimer, nous fortifier en
Lui  et  vous  aider  à  grandir  à  la  Lumière,  vers  la  Lumière,  Dieu-Père.  Nous
sommes des petites âmes créées par Lui et nous n’avons qu’un seul désir : nous
unir dans Son amour et vous unir à nous afin que vous trouviez le chemin de la
Vie qui est Lui. C’est cela l’amour : une force unie tournée vers Lui, la Vie.

K 19 06 10
Nous sommes entrés dans une autre dimension, certes plus aérienne que la ma-
tière, mais l’esprit a ses exigences et le travail de l’esprit est continu. Ici, il n’y a
qu’un seul chemin, celui de l’Amour et suivre l’Amour, c’est prendre la voie pour
distribuer l’amour.
Le travail de la terre passé, l’esprit doit se fortifier, il doit apprendre à grandir, à
s’élever pour élever les autres et il n’existe plus aucune frontière. Ici, les hommes
sont tous un et l’on ne cultive pas le moi mais le nous. L’amour relie les âmes et
les hommes et l’amour se travaille.
Suivre le Christ, c’est suivre la voie, l’unique voie de la Vie, c’est marcher sur un
sentier de lumière où nous sommes tous parfaitement unis. Chacun désire aider
l’autre à trouver son plein épanouissement. Il n’y a pas de distinctions entre les
âmes comme il y a des distinctions entre les hommes. Ici, chacun se soutient,
chacun soutient son frère et l’aide à se relever, à s’élever, à grandir dans l’amour
et la vie est un parfum d’encens. Appelés par Christ, nous sommes amenés à Le
suivre et à connaître Son enseignement. Les Écritures sont pour nous vivantes,



des pages et des pages du Ciel qui s’ouvrent à notre compréhension et qui nous
enseignent la saveur de l’entraide, l’immense parfum de l’amour qui nous unit
toutes, je parle ici des âmes.

J 19 06 27
Pour chacun J’ai préparé une place8 et Je donne à chacun mon Cœur en pléni-
tude.

K 19 06 28
Ô, combien devons-nous apprendre, nous les hommes et combien la Sagesse et
l’Amour de Dieu transforment nos vies dans l’au-delà de la terre en chemin de lu-
mière, pour nous apprendre à donner, à nous donner et aller à la conquête de la
persévérance dans l’apprentissage du don de soi pour la multitude !

K 19 07 14
L’Amour,  impalpable  et  pénétrant,  habite  et  saisit  les  hommes  et  leur  fait
connaître la grande aventure de la Vie après la vie. 

Une petite âme sentinelle 19 07 15
Qu’avons-nous  pour  nous,  sentinelles ?  Car  notre  nom est  commun à  toutes
puisque ce n’est pas nous qui parlons mais Lui qui parle par nous. L’identité de la
terre s’efface, bien que nous la gardions. Difficile pour vous de comprendre ce
nouvel état, cette identité dont la parole reflète le Ciel et qui se sépare de son moi
humain ; et ce n’est pas une fracture mais un accomplissement, un chemin de lu-
mière dans la Lumière, uni à Celui, Christ, qui nous invite et qui nous guide. 

8) Cf. [Jn 14, 2-3]


